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Qui finance le Rearmement moral? 



Est-ce notre affaire, Mesdames? 

Ma tante, ta tante, sa tante ... 

Mais bien sfir, c'est un etat tres repandu dans 
le monde. Une joie? Une securite ? Une res­ 
ponsabilite ? Qu'en pensez-vous, Mademoiselle 
Tante aux neveux nombreux comme les sables 
de la mer ?" 
- Je ferais n'importe quoi pour eux, m'a 

repondu une tante Chantal dont voici les pro­ 
pos recueillis au vol. Elle a commence par 
m'enumerer tout ce .qu'elle aime faire avec ses 
neveux, du cinema: aux ballades et bricolages 
pour lesquels les parents n'ont pas toujours le 
temps qu'il faudrait. Pour elle, la: tante a le 
privilege d'apprecier au lieu de corriger. Evi­ 
demment, quand Ia: mere a essaye de garder 
son calme avec des enfants qui preferent le 
chocolat a la soupe et restent hermetiques aux 
finesses de l'orthographe, elle a: tendance, vers 
le soir, a perdre la fraicheur d'appreciation de 
ses propres rejetons. La: tante, elle, arrive la 
au milieu comme une fleur, avec toute sa li­ 
berte de recul. 

- Mais, precise tante Chantal, n'allez pas 
croire qu'en parlant de ne pas corriger j'ai 
l'intention de laisser tout passer! Je n'ai pas a 
me meler de ce qui ne me regarde pas mais, 
tout a fait independamment de ce que leurs 
parents font ou pensent, mes neveux savent 
bien que leur tante a: son but dans la: vie et que 
pour cela elle ne badine pas avec la ligne 
droite, Je peux vous dire que ce.a a chauffe le 
soir ou j'ai dit a l'aine de mes neveux, venu 
me voir avec sa petite amie: c Mon cher, si 
vous etes chez moi, vous n'en repartez pas en­ 
semble en auto au milieu de la nuit. Je garde 
ton amie et tu dors chez mes voisins. » Il a du 
choisir. Franchement, j'aime mieux etre une 
vieille fille, vieux jeu et tout le reste, qu'un 
mollusque a la: page qui demissionne et trahit 
ces gosses. 

elle-meme et qu'elle aimait beaucoup, une 
tante qui a: su garder toujours sa liberte de 
dire «non» quand il fallait. 
- Il m'est arrive d'etre horriblement decue, 

dit-elle, quand tante Helene ne faisait pas ce 
que je lui demandais, mais cela n'a jamais di­ 
minue mon affection pour elle, au contraire 
sans doute. Quand je me suis trouvee tante a 
mon tour, j'ai apprecie .ce qu'elle avait fait 
pour· moi. Car, en giitant un peu mes neveux, 
je me suis vite prise a vivre du· capital de secu­ 
rite que representait leur affection. Une femme 
qui n'a elle-meme ni mari ni enfants est tres 
vulnerable a vouloir au moins une personne 
qui l'aime ! Si je n'en suis pas consciente, je 
suis ernbobinee en un clin d'ceil, j'y perds juge­ 
ment et clairvoyance, et ie suis une tante qui 
ne sert a rien du tout ! 
La-dessus, elle me parle d'une de ses con­ 

naissances que tout le monde s'accorde a trou­ 
ver admirable de devouement pour ses neveux. 
Plus elle a aide, plus elle est devenue neces­ 
saire, indispensable meme. Le jour ou la mere 
a: fait une depression, personne n'y a rien com­ 
pris : tout allait tellement mieux grace a la 
tante ! Bien sflr, mais a la Iongue la mere ne 
s'etait plus sentie liee a ses propres en.fants ; en 
fait la: tante l'avait plutot aidee a dernissionner 
qu'a enfoncer ses racines au hon endroit. 
- Oh! ce n'est pas facile et je comprends 

tres bien, ajoute tante Chantal. Moi qui ai­ 
merais parfois tellement etre une tante-oui 
plutot qu'une tante aux mille non ! Mais ii se 
trouve que !es naissances, les demenagements, 
!es coqueluches ont le chic de tomber a des 
rp.onients ou je ne peux voler au secours de 
personne ! Pourtant, c'est bete. a dire, mais je 
crois que j'ai pu ouvrir deja a ph.isieurs de mes 
neveux une porte sur une vie plus grande, et 
peut-etre est-ce tout ce que j'ai a faire pour 

Et elle me parle d'une tante qu'elle a eue eux ... 

Alors ici, permettez-moi d'interrompre lai · 
ta:nte Chantal, car je la: connais bien et j'ai 

· l'impression qu'elle oublie un peu le nombre 
de nez qu'elle a mouches et de lits qu'elle a: 
hordes au cours de sa carriere de tante ! Mais 
elle .n'en a: pas moins raison: qu'il s'agisse de. 
tantes ou de fusees sur la: lune, c'est le pour­ 
quoi profond qui compte. · Et ses neveux le 
savent bien, qui ont appris avec elle a garder 
!es yeux fixes loin et droit. 
Pour moi, je sµis specialement bien placee 

ce matin pour apprecier les tantes. J'ai un fils 
qui eprouve un attrait irresistible pour la tou­ 
che << tabulateur » de ma machine a ecrire 
(elle est rouge vif) et cela donne le hoquet a 
mes lignes et a mes idees. Heureusement, pour 
moi et pour vous, il fait des visites. de polites­ 
se aupres des divers bassets et caniches du 
quartier - avec sa tante. 

JACQUELINE 

I La recette de la quinzaine I 
Tarte aux pommes 

a l'americaine 
Pate brisee 
Garniture : une grosse pomme par per­ 
sonne environ 
20 g. de beurre. 
trois quarts de tasse de sucre 
une demi-cuitleree a cafe de canelle 
une pincee de sel. 

Faites une pate brisef comrne pour la 
tarte a la fram;:aise (voir· aetn1er numfil:O.)~ 
niais · en quantite double. Utilisez de pre­ 
ference de plus petits moules (environ 20 
centimetres). 

Coupez les pommes pelees en tranches 
fines et ajoutez-y le melange sucre, canelle, 
sel, avec une cuilleree a soupe de farine si 
!es pommes sont tres juteuses. 

· Disposez-les en dome sur la pate et par­ 
semez de petites morceaux de beurre .. Re­ 
couvrez d'un rond de pate un peu plus 
grand. Mouillez Jes bords et pincez-les bien 
ensemble. Piquez le couverc1e avec une 
fourchette pour que la vapeur puisse sortir. 
Faites cuire a four chaud 40 a 50 mi­ 

nutes. 

Le specialiste 
du vetement f eminin 

lausanne geneve neuchatel 

la rnaison du-tricot · sa 
fribourg chaux-de-fonds bale 



Ne devaluons pas l'Europe I 

UN haut fonctionnaire francais a com­ 
" pare recemment l'unification de l'Eu­ 
rope a la preparation d'une mayon­ 

naise. 11 a explique les · reticences francaises 
vis-a-vis des Anglais en rappelant qu'il ne faut 
pas ajouter un element de plus juste au mo­ 
ment ou la mayonnaise est en train de prendre. 
Ce que le fonctionnaire francais n'a pas dit, 
c'est quel sera le cuisinier qui fera prendre la 
mayonnaise; ou qui separera les elements ! 

Les colonnes de joumaux et les heures de 
discours consacrees a l'unification europeenne, 
et particulierement aux questions de l'admis­ 
sion ou de la non-admission de certaines na­ 
tions clans le Marche commun, proviennent de 
ce que tous, immanquablement, se limitent aux 
donnees economiques du probleme, On croit 
pouvoir marier facilement sens pratique et 
idealisme, et en voir sortir automatiquement 
un continent qui aura quelque chose a dire 
au reste du monde. 

Pour un Robert Schuman, un Konrad Ade­ 
nauer ou un de Gasperi, la creation de l'Eu­ 
rope n'etait pas uniquement une affaire d'in­ 
terets bien compris OU d'opportunisme, Pour 
ces hommes, l'Europ,e ne pouvait naitre que 
du pardon et du changement. Il n'est done 
pas surprenajit que des liens d'amitie !es aient 
attaches a Frank Buchman et qu'ils aient trou­ 
ve chez lui et a Caux une puissance unificatri­ 
ce et une source commune d'inspiration. 

Une idee-maitresse de 
Robert Schuman 

Da.ns._Ja lettre historique ou Schuman don­ 
nait au chancelier Adenauer ses premieres idees 
sur la Communaute charbon-acier, on peut 
lire : « La meilleure' protection d'une nation, 
quelle que soit sa puissance, ne reside pas dans 
son « splendide isolement », ni dans sa force 
propre, mais dans Ia solidarite qui l'unit aux 
autres nations animees du merne esprit et qui 
entreprennent avec elles des taches communes 
au service de l'interet general. » 

· II se peut merne que le general de Gaulle, en 
depit des declarations qu'il fait en ce moment, 
soit plus proche des conceptions europeennes 
de Schuman que !es enthousiastes de !'Europe 
qui prononcent tant de discours passionnes. De 
Gaulle pense qu'il faudra peut-etre cinquante 
ans pour atteindre la vraie unite politique. Pour 
lui, l'Europe doit naitre parce que les proble­ 
mes du monde l'exigent, Mais elle n'est pas 
prete a cette naissance. L'Europe ne se rend 
pas compte de tout ce qu'elle represente en tra­ 
ditions, en capacites et en potentiel. 

La prochaine etape pour 
l'Europe, d'apres M. Jean Rey 
11 est interessant de noter ce que le president 

de la Commission des cornmunautes europeen­ 
nes, M. Jean Rey, pense de la prochaine etaoe 
pour !'Europe. II affirme que le seul espoir 
pour que l'Europe trouve son unite et sa mis­ 
sion, c'est qu'elle se donne a de grandes taches 
au-dela de ses frontieres. 

Pour Jean Rey, la construction de l'Europe 
ressemble a l'edification d'une cathedrale.· II 
ne pense pas que Ia· generation actuelle en 
verra l'achevement, mais il sait que c'est a 
lui , et a ses collegues d'en jeter !es fondations. 
Gabriel Marcel a ecrit que le peche, c'etait 

d'etre « replie sur soi-meme ». Pour Frank 
Buchman, le pire peche, c'est une << pensee ra­ 
bougrie ». Cela, semble-t:il, s'applique tout 
autant a un pays ou. a un continent qu'a · un 
individu. Est-ce a dire que le· vrai echec de 
!'Europe reside dans le fait que nous avons 
ete replies sur nous-memes et que notre pensee 
a ete rabougrie au point de manquer notre 
vraie mission dans le.· monde ? Pour beaucoup 
de gens en Asie, l'integration economiq ue de 
!'Europe n'est qu'une espece d'ego'isme supra-· 
national qui aurait pour resultat l'enrichisse­ 
meht de ]'Europe ef l'appauvri~sement des pays 
en voie de developpement. 

Si Jean Rey prend au. serieux ce qu'il a dit 
sur !'unite europeenne et sur la destinee de 

Caux - Noel 1967 
Du 20 decembre au 8 janvier 
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~ Deux syndicalistes du port de Nantes se rendent 
a Londres pour conferer de l'lnde avec leurs 
collegues d'autr~s pays. 

Des syndicalistes europeens 
pour aider l'lnde 

Des syndicalistes de divers pays se sont recem­ 
ment renconues a Londres pour etudier la r.eponse 
qu'ils allaient donner a un appel lance par Raj­ 
mohan Gandhi. Cehii-ci a en effet ecrit a des 
militants ouvriers europeens leur demandant de 
venir aider son pays a surmonter << l'ego1sme et le 
pessimisme qui regnent dans l'industrie >>. << Cette 

· attitude qu'on a qualifiee de candidature au sui­ 
cide, dit-il, doit etre i-emplacee par la volonte de 
survivre et de resoudre nos · problemes. >> Gand_hi 
se mcintre convaincu que des hommes ayant expe0 

rimente le Rearmement moral chez eux auront un. 
effet salutaire· sur · 1es ouvriers, patrons et politi­ 
ciens indiens qui, ecrit-il, << ont souvent oublie le 
pays pour ne s'interesser qu'a eux-memes et a 
leurs proches >>. << Ces gens ont besoin du desin­ 
teressement et de la foi que -vous pouvez. leur 
transmettre >>, affirme-t-il. M. John Soderlund, 
secretaire permanent de la Federation du transport 
de Norrkoping, en Suede, est l'un de ceux qui ont 
deja repondu a cet appel. 

Un Noel a Caux est toujours que!que 
chose d'unique. La rencontre d'hommes 
venus d'Orient et d'Occident revet a cette 
occasion une signification . toute particu­ 
liere et permet de mieux. saisir l'ampleur 
et la profondeur de l'evenement survenu 
a Bethleem. 
Caux veut etre cette annee un point de 

rencontre pour les etudiants du tiers monde 
qui font leurs etudes en Europe. Jeunes 
Vietnamiens, Africains, Indiens, ressortis- · 
sants du Moyen-Orient, sont done attendus 
en nombre. Ils seront accueillis par des 
camarades europeens et !eurs families qui 
desirent celebrer Noel avec eux. 

Enfin, du Z au 5 janvier, des dirigeants 
de l'industrie, du cote patronal et du cote 
syndical, viendront a Caux non _seulement 
pour confronter leurs experiences, mais 
pour s'interroger et se concerter sur les 
mesures a prendre a l'echelle europeenne 
afin que l'industrie ne soit pas en retard 
sur !es responsabilites qu'elle doit prendre 
vis-a-vis du reste du monde. 

Le secretariat de la conference donne 
volontiers tous renseignements supplemen­ 
taires. CH 1824 Caux. 

notre continent - a savoir qu'elles dependent 
essentiellement des taches entreprises au-dela 
des frontieres de !'Europe - c'est peut-etre 
bien la la voie la plus ra:pide pour atteindre. 
!'unite entre !es nations du Marche commun 
et celles qui, pour une raison ou une autre, ne 
peuvent pas entrer dans la Communaute. Se 
pourrait-il meme que ce soit un programme 
auquel accepteraient d'adherer !es pays d'Eu­ 
rope orientale, avec toutes leurs possibilites et 
toutes leurs richesses ? 

Qui va donner le ton? 
· Qui sont done les vrais Europeens ? C'est 
une question de « leadership» et de choix. 
Qui en Europe va donner le ton et procla:­ 

mer qu'il existe une nouvelle voie pour toute 
l'humanite? D'autre part, quels choix va-t-on 
faire? II y a des gens qui veulent forcer nos 
pays a choisir entre deux solutions egalement 
insuffisantes. Ils disent que nos pays doivent 
prendre position pour ou contre telle ou telle 
association, avec tel ou tel groupe. D'autres 
disent que seuls !es deux s·upergrands ont entre 
leurs mains l'avenir du monde. Nous croyons 
que les nations europeennes peuvent, si elles 
le decident, faire pencher la balance dans un 
sens ou dans l'autre. 
Au lieu d'emettre des vreux pieux OU des 

phrases creuses, pourquoi les Europeens ne 
decideraient-ils pas d'etre responsables de l'ave­ 
nir de toute l'humanite? Quelle est la nation 
europeenne, forte de son patrimoine et de son 
potentiel humain, qui proclamera: cet objectif 
et donnera le ton a !'ensemble du continent ? 

PIERRE SPOERRI 

~1:~,- 



Un patron du bitiment: La malhonnelete en 
affaires est un signe d'incapacile professionnelle 

On connait- Ies resultats obtenus dans le domaine 
de la construction d'habitations a loyer modere 
par l'entreprise que dirige, avec 80n frere, M. 
Gottfried Anliker, entrepreneur a Lucerne. Quel 
est le « moteur » derriere cette reussite ? C'est ce 
que M. Anliker a expose recemment devant un 
public d'hommes d'affaires, en soulignant que ce 
qu'il avait reaiise en Suisse lui permettait mainte­ 
nant d'envisager un voyage en lode a[in de mettre 
le fruit de ses experiences a la disposition de ce 
pays aux besoins immenses en matiere de cons­ 
truction de logements. 

UN directeur de banque se plaignait un 
jour a moi: le nombre des fraudes dans 

_ l'industrie du batirnent, me disait-il, etait 
inimaginable. D'autre part, bien souvent des 
entrepreneurs rn'ont dit: « C'est facile a vous 
.d'etre honnete. Yous avez des assises finan­ 
cieres solides. Quand j'en serai la, je pourrai 
aussi courir le risque d'etre honnete en affaires.» 
Ces gens ignorent sans doute que, dans la vie 
econornique, ii existe auss' des lois naturelles. 
Seule peut reussir a la longue ._ s'im.poser sur 
le marche l'entreprise dont la production (e­ 
pond a un veritable besoin et qui livrela meil­ 
leure qualite au prix le plus favorable. 

Il y a qU:elques annees, notre maison s'est 
chargee d'une construction en commun avec 
une autre entreprise. Nous avons eu de serieux 
demeles avec cette derniere par r.otre refus de 
comptabiliser plus d'heures de regie que celles 
qu'on faisait en realite, Nous fumes meme 
obliges de renvoyer les deux tiers des ouvriers 
de l'autre maison, dont la qualite du travail 
etait insuffisante. J'ai compris alors qu'un en­ 
trepreneur malhonnete qui travaille avec des 
collaborateurs qui le sont aussi et dont le ren­ 
dement est insuffisant, est dans lobligation de 
frauder s'il veut que son affaire rapporte quel­ 
que chose. Un tel entrepreneur est stupide, ou 
bien alors ii manque de maturite. 

Quand on cache son jeu ... 
La malhonnetete en affaires est aussi un 

signe caracteristique d'incapacite professionnel­ 
le. Un entrepreneur intelligent cherche a four­ 
nir de bons produits par un rendernent optimum 
aux prix les plus favorables. Un bon travail 
rapporte done. II n'y a pas besoin de recourir 
a la corruption. La rnalhonnetete a simplement 
pour effet d'empecher un hornme competent 
d'utiliser son intelligence avec efficience et 
d'obtenir un rendement superieur, Elle absorbe 
beaucoup d'energies pour cacher son jeu._ J'en 
sais quelque chose ! Autrefois, je fixais moi­ 
meme le montant des impots que nous voulions 
payer. Chaque annee, il me fallait deux mois 
pour maquiller nos bilans et dissirnuler au fisc 
nos revenus reels. Aujourd'hui nous payons des 
impots autrement plus eleves, mais je n'ai plus 
besoin que d'une demi-journee pour la discus­ 
sion du bilan, et !es deux mois que j'econo­ 
mise me rapportent de quoi payer une grande 
partie des contributions. En outre, le souci au 
sujet des impots n~ me cause plus d'insomnies, 
et nous avons une comptabilite parfaitement en 
ordre,. et par consequent utilisable pour nos 
calculs de prix de reyi ... nt. L'honcetete a libere 
en moi des forces insoupc;:onnees, autrefois blo­ 
quees par une mauvaise conscie~ce. J'ai acquis 

une liberte qui me permet de voir clairement 
ma destinee d'entrepreneur. Nous avons appris 
a travailler mieux, plus vite et a meilleur 
marche. On a recours a notre entreprise dans 
une mesure beaucoup plus large qu'autrefois. 
Tout est tellement plus simple quand on n'a rien 
a cacher! 
Les entrepreneurs malhonnetes qui ne pensent 

- qu'au profit n'ont plus beaucoup d'avenir a 
notre epoque de bouleversements economiques. 
Ils s'efforcent de gagner le plus possible par un 
.travail insuffisant. Ils veulent suivre une voie 
apparemment facile, mais en realite c'est un 
chemin difficile et complique. En effet, ils ne 
satisferont jamais vraimem.t !eurs clients.. Des 
horilmes d'affaires malhonnetes doivent logique­ 
ment redoubler d'energie et de persuasion pour 
obtenir des commandes, alors que des entrepre­ 
neurs honnetes et travailleurs ont des chances - 
beaucoup plus grandes. Celui qui ne pense qu'a 
son profit personnel- ne fera. jamais rien de 
grand, et ne pourra jamais non plus etre vrai­ 
ment satisfait. 
D'ailleurs, la corruption et la rnalhonnetete 

dans la vie economique ne sont plus, de nos 
jours, une affaire . privee.. Dernierement, un 
Africain m'a dit que jamais son pays ne pour­ 
rait se developper tant que la corruption dans 
son pays sevirait a une si grande echelle. Toute 
!'aide materielle etait inefficace parce qu'une 
grande partie de cette aide passait dans les 
poches d"hommes corrompus. Le seul remede 
serait un rearmement moral et spirituel. 

Ainsi, nous ne sommes pas seulement appeles 
a satisfaire !es besoin materiels dans ces pays, 
nous devons nous employer aussi a former le 
caractere des hommes sur la base la plus la_rge. 
Alors nous creerons egalement dans, !es pays 
en voie de developpement une elite d'hommes 
de caractere prets a prendre leurs responsabi­ 
lites. 

. C'est pourquoi je n'aurai de cesse que !es 
principes du Rearmement moral ne deviennent 
ceux de toute l'economie. 

GO'ITFRIED ANLIKER 

Tribune du monde · 
La Croi.x-R.ouge Internationale 
et les mercenaires du Congo 

L AFF AJRE des mercenaires du Congo 
semble maintenant en voie de liquida­ 
tion. Ces derniers ont tous signe un enga.­ 

gement de ne plus jamais revenir guerroyer 
en Afrique et on souhaite que leurs gouver­ 
nements !es obligent a respecter feur signature. 
On ne nourrit, certes, aucnne sympathie 

pour ces mercenaires aventuriers de tous pays, 
rnais on doit pourtant reconna:itre que, sans 
eux, le Congo serait aux mains des rebelles qui, 
en 1964, massacrerent plus d'une centaine de 
milliers de Congolais (au moins), et que les 
Chinois de Pekin feraient sans doute mainte­ 
nant la Ioi au creur de l'Afrique. Retranches 
dans la vilTe de Bukavu, la situation de ces 
hommes etait sans espoir. 
Pour eviter que le sang ne coule a nouveau, 

le gou-vernement congo!ais et !'Organisation de 
!'unite africaine ont demande au Comite inter­ 
national de la Croix-Rouge d'intervenir pour 
faciliter !'evacuation des cent mercenaires du 
colonel Schramme et des 2400 Katangais qui 
!es avaient suivis. Dans le seul but de sauver 
des vies humairres et de prevenir un conflit; 
le CfCR accepta cette mission difficile. On 
peut neanmoins s'interroger sur l'opportunite 
cl'avoir repondu de fa~on positive si precipi- 

. tamment, sans s'etre entoure de toutes !es g<i­ 
ranties necessaires. Quoi qu'il en soit, le CICR 
passa des accords avec !es differentes parties. 
interessees au conflit. 

Schramme et ses homrnes ont respecte ces 
accords. Ils. se sont retires. de Bukavu en bon 
ordre. En colonnes par quatre, les Katangais 
ont franchi le pont qui !es separait du pays 
voisin, le Ruanda. Chacun a depose son arme 
aux pieds des representants de la Croix-Rouge. 
Malheureusement, 48 heures auparavant, M. 
Bomboko, ministre des affaires etrangeres du 
Congo, annonc;:ait que l'armee congolaise pas­ 
sait a· l'attaque de Bukavu, contrairement a la 
resolution de l'OUA. 

Pol!r le skfeur exig,eant 
le produit correspondant ! 
Avec le ski metallique Stockli 
votre promotion s'accomplit. 

Vente directe 
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une annee 

. Demandez le prospectus. 

Josef Sttickli 
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C•omment le Rearmement moral 
est-ii finance 1· 

DIMANCHE dernier, a l'occa:sion des 
assises nationales du Rearmement mo­ 
rat tenues a Berne, les dirigeants de la: 

Fondation pour le Rearmement moral ont pu 
annoncer que des dons et contributions de tou­ 
tes sortes faits a celle-ci pendant les dix pre­ 
miers mois de 1967 avaient atteint la: somme de 
Fr. 1 526 000.-; contre Fr. 1 186 800.- pour 
l'ensemble de 1966 .. 11s ont fa:it remarquer aussi 
qu'en raison des nombreuses conferences te­ 
nues a Caux et des nombreuses taches entre­ 
prises en Suisse et ailleurs, les frais avaient eux 
aussi augmente en proportion, ce qui rendait 
necessaire un effort considerable pour boucler 
les comptes de 1967 sans excedent 'de charges. 

Mais au fait, comment le Rearmement moral 
est-il finance? C'est la une question que de 
nombreux lecteurs de notre journal se sont 
sans doute posee. Question legitime au demeu­ 
rant ; que de deceptions n'ont ete causees 
quand des doutes se- sont etablis sur les sour­ 
ces de financement d'organisations respecta­ 
bles. 

Cela vous concerne ... 
Disons-le clairement: le financement du 

Rearrnement moral repose, cornme celui de la 

Congo (suite) 
L'embleme de la: Croix-Rouge represente 

dans le monde un ideal de misericorde et de 
fraternite, sans distinction de race ni de na­ 
tionalite, sans jugement porte sur les fautes 
commises. « Inspirer a tous l'horreur de l'es­ 
prit de vengeance, de haine et de destruction, 
c'est rendre le terrible fleau de la: guerre plus 
difficile et peut-etre impossible», ecrivait Henry 
Dunant dans ses Memoires. Le Congo, qui ·a1 
tant souffert depuis son independance, qui a: 
connu tant de massacres et de miseres .indici­ 
bles, n'a-t-il pas terriblement besoin -de cet 
esprit-la? Pourquoi .alors mener un double jeu 
avec les representants de la: Croix-Rouge in­ 
ternationale? 
Naguere, en Europe, la reprobation univer­ 

selle couvrit ceux qui se servirent de l'embleme 
de la: Croix-Rouge peint sur des camions pour 
transporter troupes et munitions. Aujourd'hui, 
quand l'armee congolaise recoit l'ordre d'atta­ 
quer Bukavu alors qu'une treve a: ete conclue 
entre le gouvernement congolais et le CICR 
pour permettre l'evacuation pacifique de lai 
ville, nos amis de Kinshasa: ne doivent pas 
s'etonner si on met en doute leur bonne foi. 
Ils avaient une magnifique occasion de colla­ 
borer loyalement avec la: -Croix-Rouge pour. 
sauver des vies humaines, blanches et noires. 
Pourquoi 11e pas l'avoir saisie sans detours? 
On souhaite done que le gouvernement con­ 

golais se ressaisisse et mette desormais tout en 
oeuvre pour faciliter la: mission de la: Croix­ 
Rouge, dont le drapeau flottant sur l'Afrique 
ensanglantee de 1967 semble crier : « Assez de 
haine ! Assez de tueries ! 11 fa:ut maintenant 
apprendre a vivre et a travailler en freres, » 

P.-E. D. 

Croix-Rouge ou d'autres grandes actions de 
ce genre, sur des dons volontaires. Cela de­ 
mande un effort constant, beaucoup de · tra­ 
vail et une foi a toute epreuve. 
Les batiments de Caux, siege des grandes 

conferences, sont la: propriete de ia Fondation 
pour le Rearmement moral, organisme dont le 
siege social est a Lucerne et qui est dirige par 
u.n conseil dont font partie 12 Suisses,_deux An­ 
glais, un Fran<;:ais, un Allemand et un Hollan­ 
dais. Tous les postes directeurs de la: fonda:­ 
tion sont occupes par des Suisses. 

Des chiffres 
qui parlent pour eux-memes 

De 1946 a 1966, la Fondation a re9u des 
dons pour un total de Fr. 48 416121.-. En­ 
viron les deux tiers, soit plus de 34 millions, 
sont venus de Suisse. En 1966, 76 0/0 des dons 
sont provenus egalement de Suisse. On le voit, 
il n'y a derriere le Rearmement moral ni forces 
occultes, ni la1 main de Wall-Street, du CIA 
ou de Moscou. 
Conformement a la: legislation suisse, !es 

comptes de la: fondation sont verifies cha:que 
annee par une fiducia:ire et s.oumis pour con­ 
trole a l'i1:utorite de surveillance = le Depa:r~ 
fomet).t federal.. de l'jnterieUJ - - qui veille a 
ce que !es fonds soient utilises conformement 
aux buts statuta:ires. Aucun des membres du 
Conseil de la: fondation n'est retribue poUF les 
services qu'il rend a celle-ci. 
Ces faits sont a l'origine de la: politique sui­ 

v_ie par la: plupa:rt des cantons suisses de recon­ 
naitre le cara:ctere d'utilite publique de la; fon­ 
dation et de lui :recorder, pour cette raison ou 
pour d'autres, diverses exonerations fiscales. 
11 est interessant de noter ce qui resulte sur le 
plan economique de !'application du Rearme­ 
ment moral: 
En Suisse, une entreprise de construction 

batit. des appartements. plus rapidement, de 
meilleure qualite et cependant meilleur marche 
que ses -concurrents. · 
En Angleterre, le president du syndicat du 

batiment d'une grande ville industrielle detruite 
par les bombardements provoque une telle 
revolution dans sa branche que le nombre · de 
logements construits par an augmente de 30 0/o. 
Dans l'une des regions de France les plus 

touchees par !es problemes de la: reconversion 
industrielle, un militant du Rearmement moral 
mene un combat vigoureux pour abattre les 
cloisons entre les hommes, prouvant que les 
conditions de redressement de regions les plus 
defavorisees sont reunies des que cessent !es 
faux conflits : l_e g.ouvernement reconnait pu­ 
bliquement l'efficacite de son action. 
En Asie, en Afrique, en Amerique latine 

comme en Europe - et meme en Suisse - des 
centaines d'hommes decident de renoncer aux 
m~thodes de corruption, grande OU petite, et 

de participer a la reconstruction de leur pays. 
Ce ne ·sont la que quelques faits, mais ils 

sont symptomatiques de ce qui peut se. passer 
quand les hommes changent d'attitude. 
Aujourd'hui, le Rearmement moral a besoin 

d'argent .pour poursuivre son action. Beaucoup 
s'etonnent de constater tout ce qu'il reussit a. 
faire avec des moyens relativement modestes. 
Durant l'annee 1967, de nombreus.es initia:0 

tives ont ete prises pour elargir !es bases finan• 
cieres de cette action. Des femmes. se son{ 
notamment signalees par leurs initiatives. Nous: 
avons fait eta:t dans notre journal de la: ventl?_ 
organisee au Chateau de Vennes a Lausanne; 
celle-ci a: rapporte plus de Fr. 10 000.- des• 
tines en grande pa:rtie a soutenir l'action _de 
Rajmohan Gandhi en Inde. D'autres ventes 
semblables ont eu lieu a Neuchatel, Berne, 
Zurich et Schaffhouse. Dans ·des fermes suis­ 
ses, la production de certains champs ou ar­ 
bres est reservee pour Caux; des centaines de 
kilos de pommes. de terre, de legumes et cfe , 
fruits ont aussi contribue a pourvoir aux be­ 
soins = immenses on l'imagine ~ des confe­ 
rences. 

Comment envoyer 
sa contribution ? 

Beaucoup de nos lecteurs nous ont demandf • 
a leur tour comment ils pourraient soutenir 
cette liction, specialement eri cette fin ·d'annee. 
On peut envoyer sa: contribution a la Fondation 
pour le Rearmement moral, case postale 2t 8, 
6002 Lucerne, CCP 60 - 12000 1. A ceux qui 
desirent contribuer mensuellement, cornme le 
font deja plusieurs. centaines de personnes, la 
fondation -enverra: sur demande un carnet de 
12 cheques postaux. Les cheques bancaires doi• 
vent etre libelles, egalement au nom de la Fon• 
dation pour le Rearmement moral. 
Enfin, ceux qui voudraient soutenir certai• 

nes actions specifiques du Rearmement moral 
en lnde, a Chypre ou ailleurs peuverit envoyer 
leurs contributions aux memes adresses que 
ci-dessus, en indiquant au verso a quoi ils de­ 

. sirent que leurs dons soi~nt destines. 
D. M. 

• 1 Chaque pays finance !'action du Rearmement 
moral qui se deroule a l'interieur de ses frontieres. 
En France, cheques bancaires et cheques postaux 
doivent et~e libeHes au nom du Rearmement mo­ 
ral, adresse: 68, boulevard Flandrin, Paris .16<, 
CCP 5053-77. 

garage de bergere 
@ vevey Tel<phon,510255 
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Lorraine: Qui seront les pionniers de l'avenir? 

\. Photo Gilbert Fridcrich, 57 Hombourg-Haut 

UNE region autrefois prospere est en 
crise. La Lorraine, connue il y a quel­ 
ques annees encore comme le « Texas 

de la France», n'arrive plus a nouer les deux 
bouts. Partout on entend parler de reduction 
de personnel, de fermeture d'usines et de mines, 
de reconversion. 

Les chiffres sont inexorables. Le fer mauri­ 
tanien est livre a Dunkerque moins cher que le 
fer lorrain. Le minerai francais ne contient que 
30 a 40 O/o de fer, alors que celui d'Afrique 
ou de Suede en contient jusqu'a 75 ou meme 
80 0/o. De plus, le transport maritime a: consi­ 
derablement baisse depuis l'apparition des car­ 
gos geants, On construit done a Dunkerque et 
a Marseille des usines siderurgiques sur l'eau, 
qui pourront etre ravitaillees directement par 
bateau. 

Ainsi, dans les bureaux de direction · des 
grandes societes siderurgiques, sur · 1a: base de 
statistiques bien etablies, on marque d'une 
croix les puits et les usines condamnes, 

Quant. aux houilleres, situees 'dans l'est de 
la region, elles subissent le meme sort que les 
autres charbonnages europeens: reduction mas­ 
sive de personnel a cause de l'automation et de 
-la concurrence de produits derives du petrole. 
-L'Angleterre ne vient-elle pas d'annoncer que 
pendant les · 13 prochaines annees le nombre 
.des mineurs de charbon serait reduit de 35 000 
par an? 

Mais derriere les chiffres et les statistiques, 
les prix de revient et les imperatifs de la: con­ 
'currence, il y a: des milliers de families. Celles 
'qui sont touchees directement doivent trouver 
un nouveau gagne-pain, Pour les autres, Ia se­ 
curite de l'emploi est devenue lettre morte. 
La: peur du lendemain s'installe. 

Comment empoigner 
les problemes ? 

Deux camps se creent. L'un avarice Jes argu­ 
. ments irrefutables de l'economie ; l'autre veut 
prendre parti pour !es plus faibles, citant les 
cas d'ouvriers-paysans difficilement transfera­ 
bles, ou de chute de salaire de 20 0/o pour !es 
mineurs allant travailler en usine. 
Des mouvements de greve sont organises 

pour defendre les interets des travailleurs. Cer­ 
tains arrets de travail ont dure des semaines, 
mais ils ont souvent ete a fin contraire, preci­ 
pitant la fermeture des etablissements. 

ll s'agit de problemes qui depassent le plan 
economlque. nous disait une des personnalites 
les mieux placees pour connaitre la situation. 
ll faut faire intervenir le facteur humain. 
La plupart des gens en sont convaincus, mais 

comment reunir les hommes de toutes tendan­ 
ces qui, dans la confiance reciproque, pour­ 
ront empoigner ensemble !es problemes ? 

L'espoir d'une autre solution que la lutte des classes 

Ces gens travaillent sans salaire, ecrivait le 
Republicain Lorrain, animes par la conviction 
que taus les problemes poses par ·za reconver­ 
sion industrielle ou l'evolutlon du monde et 
de la societe peuvent etre resolus si assez 
d'hommes de courage decident de s'y attaquer 
ensemble. 

Forts de ce qui a ete accompli ailleurs et 
notamment en Loire-Atlantique, des Fran9ais 
ont fait venir en Lorraine deux pieces du Rear­ 
mement moral, Pitie pour Clementine! et fl 
est permis de se pencher au-dehors. Une 
soixantaine de personnes de quinze pays ont 
ainsi passe trois semaines dans cette region, 
logeant chez !'habitant. 

Que laissent-ils derriere eux? Dans un des 
centres siderurgiques ou les cloisons entre clas- · 
ses sont evidentes, un ingenieur qui a quarante 
'ans. de mine a son actif disait en sortant de 
l'une des representations: C'est extraordinaire 
tout ce qu'on peut dire en chansons, et 9a 
passe. C'est ce que les gens doivent entendre. 

Photo Maillcfcr 
Les maires de Metz, Thionville et Ja!Uf ont tour a tour accueilli le groupe international. lei, a 
l'Hotel de Ville messine,. le depute-maire, M. Raymond Mondon, remercle Sylvie Haller pour un 
chant special qu'elle vient d'interpreter avec le chceur : cc En passant par la Lorraine », nouvelle 
version! 



Un symbole 
pour le monde 

Parlant au Rotary-Club de Thionville, M. 
Jean-Jacques Odier, auteur de Pitie pour 
Clementine ! resumait ainsi la conviction de 
tout le groupe international qui a ete si 
genereusement accueilli dans les foyers 
lorrains ·: 

Le peuple de Lorraine a connu la souf­ 
france et la guerre. II sait ce que veut dire 
!'occupation et ii a ete baflotte d'un pays 
a l'autre. II a en son· sein des cultures, des 
Iangues differentes, et a cause de cela, c'est 
un peuple qui aurait autorite pour parler 
au monde. 

II y . avait une fois une jeune Lorraine 
qui est devenue le symbole de ce que peut 
faire un individu qui se laisse conduire 
par une sagesse superieure, 

La Croix de Lorraine a ete le symbole 
de la determination d'un peuple a transfor­ 
mer une defaite en victoire. 

Le peuple de Lorraine pourrait etre pour 
le monde le symbole d'une Europe diverse 
dans ses traditions, mais qui soit au pre­ 
mier rang du combat pour un monde trans­ 
forme. 

Un syndicaliste commentait pour sa part : Des 
verites ont ete dites publiquement que person­ 
ne n'a [amais ose dire dans cette ville. 
Un de ses collegues, delegue ouvrier militant, 

veriait confirrner le corripte rendu du journal 
local qui parlait de « rehierarchisation » des 
valeurs, de bannissement de _ prejuges, de ta­ 
bous et d'egocentrisme. II disait en sortant de 
la representation : Ce soir m' a apporte l'espoir 
qu'il y a une autre solution que la guerre des 
classes. Tant d'entre nous portent des ceilleres 
et vivent sur d'anciens preiuges. 
' Ainsi, des barrieres tombaient. Un chef du 
personnel etait tout etonne d'apprendre qu'une 
de ses cousines faisant partie de la troupe 
habitait chez le representant syndical qui lui 
donnait le plus de fil a retordre. Du coup, ii 
decouvrait un terrain de rencontre. 

La tiiche de l'Europe aujourd'hui est de faire 
converger la multiplicite de ses energies pour 
resoudre les grands problemes qui confrontent 
l'humanite. Nous sommes ici parce que nous 
voulons effectivement mettre en action un nou­ 
vel etat d'esprit en Europe. Nous voulons une 
Europe preoccupee non seulement de ses dif­ 
f icultes de croissance, de ses problemes inter­ 
nes, mais decidee a se tourner vers ces peuples 
qui, tout en enviant notre prosperite, attendent 
de nous une lumiere d'espoir. C'est pourquoi, 
des ce soir, il est permis de se pencher au­ 
dehors. 

U ne tache nouvelle 

· Des titres qui parlent 
L'Europe peut trouver la solution a ses pro­ 

blemes. C'est le theme qu'a repris la presse 
lorraine en parlant du Rearmement moral.· Des 
titres en temoignent: Depassir les con/lits - 
La c·onviction de creer un monde different - 
Une le<;o_n d'unite europeenne. D'autres titres 
allaient meme plus loin, presentant une: t3'che 
commune a tous les. Europeens: Une fenetre 
ouverte sur le monde -· ou, reprenant un des 
chants de la piece: Avez-vous quelque chose a 
declarer, Mme Europe? . 

L'Est Republicain concluait ainsi un de ses 
articles: ... L'Europe, heritiere d'une longue 
tradition, a cherche a travers les ages a resou­ 
dre les problemes de "rhumanite. Trap souvent, 
elle s'est laisse egarer par de fausses valeurs, 
par des mobiles egoistes. Offrira-t-elle aujour­ 
d'hui une pierre a un monde qui a besoin de 
pain? La question reste posee. 
Introduisant la revue musicale, M. Michel 

Sentis avait illustre ce theme lorsqu'il avait dit: 

Recevant la troupe a son arnvee en Lor­ 
raine, le maire de Thionville avait rappele une 
autre piece du Rearmement moral qui, presen­ 
tee il y a treize ans, avait Jaisse une marque 
profonde ·dans sa region. A ce moment-la, 
cette action avait ete entreprise a !'instigation 
de Robert Schuman. II s'agissait alors de con­ 
solider la reconciliation de !'Europe, de sus­ 
citer le mouvement des creurs quilJermettr~it 
Jes accords entre Etats. Cette tache de recon­ 
ciliation, c'est celle a laquelle Schuman s'etait 
attele. 
Deja avant lui, d'autres Lorrains avaient 

compris que leur region etait destinee a jouer 
un role de trait d'union. Au sortir de la Pre­ 
miere Guerre mondiale, M. Victor Demange, 
anime par un de.sir ardent de reconcilier deux 
communautes de souches diverses, fondait un 
journal de langue allemande. Dix-sept ans plus 
tard, il lanc;ait sa premiere edition en franc;ais. 
Aujourd'hui, le fondateur est encore a la tete 
du Republicain Lorrain qui, sur un tirage total 

M. Georges Ditsch, maire de Thionville, parle de 
la situation lorraine -avec Mme Irene Laure, an­ 
cien depute de Marseille. 

de 270 000 exemplaires, sort une edition alle­ 
mande de 50 000. 

Ou en serious-nous en Europe sans la ba­ 
taille de ces pionniers? Mais aujourd'hui, la 
presse lorraine, dans ses articles sur le pro­ 
gramme du Rearmement moral, s'est faite 
!'echo d'une nouvelle· tache qui exigera !'esprit 
pionnier de la Lorraine et celui de toutes Jes 
regions europeennes. 

CHARLES PIGUET 
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